
Est-ce que al-I:Ia' ik l' Andalou, 
a-t-il vraiment existé? 

Christian Poché 

L oRsQu'oN SE penche sur la musiquc arabo­
andalouse. \Ur l'héritage marocain des nouba:-.. cette 
forme 'arnnte dont l'articulation musicale fait 
irrésistiblement pcnser a une suite en différente<, 
sections. chantée et instrumentée. un nom vient im­
manquablement a !'esprit. celui de al-Ba'ik. 11 est 
connu dans rhistoire de la musique marocaine pour 
avoir saU\ é les nouba!> de leur perdition en les fah.ant 
passer de l'oralité ver:. l'écrit. al-l:la'ik a ra..,..,cmblé 
les texte'> poétiques. les a classifiés. leur a attribué 
lcur modc musical correspondant. il a délligné les 
rythmes et les mou\ement'>. il a réparti rensemble de 
721 poeme<, dits $Wl 'a. en un total de 11 nouba-.. 
Cene di.,tinction e'>t toujours en vigueur dans la tra­
dition <iavante marocaine. Le résultat de cet effort est 
consigné dans un ouvrage qui porte un doublc nom. 
celui de Majmu 'ah (Collection) et celui plus couram­
ment cité de Kunniüh (Compilation). Si aujourd'hui 
un art musical "ª'ªnt existe bel et bien au Maroc, 
\Cnu de la CÍ\"Íli1,ation d'al-Andalus. c'est a al-ija'ik 
qu'on le doit. car il en est le sauveur et Je tran.,met­
teur. Sur ce point, il ne vicndrait a pcr!-.onne l'idée de 
conte .. 1er l'authcnticité de cette démarche ni meme 
de mettre en doute sa per'>onne. d·autant plu-. que 
dan'> le préambulc de c;on travail (version Bin Jallun 
1977) 1• al-f:la · ik se présentl! de la maniere sui van te: 

1 Le~ nom\ de' autcur' marocain'> i.:ontemporain\, ont été 
mm,!Ju¿n:, dan\ le cour' <lu textc. Normalcmen1 ih ,·écrivcnt 
de Ja fa~on \u1van1e· BenJclloun. Benmanwur. Bcnab<leljahl. 
Bennuna. al-Rai\ ... etc 

«Certains de ses compagnons lui ont demandé de 
rassemblcr ce qu · il connaissait de I' art du chant 
en ::.aja/ et ta11·sh1b afin de les éclairer [par del> 
commcntaires] et d·arriver a déboucher '>Ur une 
pédagogie». al-l:Hfik est devenu. la personnalité 
par cxcellence de la musicologie marocaine de cell 
dernicrs siedc., et '>On héros. 11 fait le lien emrc 
la cívili:-.ation d'al-Andalus et notre époque. Son 
oeuvre tout a foil incontournable e~t le point de pas­
'>age ohligé de toute réílexion sur l'art des noubas et 
partan! '>Uf rhi'itoire mcrne de cette forme. Cest 
ainsi que le pere Patrocinio García Barriuso n'a pas 
craint d'écrire que Je nom de al-l:Hi'ik «es repetido 
con honor y con gratitud por todos los músicos y 
leterario:-. del Magrib» ( J 9.+ 1: 85). 

Tout cela e!>t fort bien. Mais au!-isitót que l'on se 
penche sur al-l:la'ik et sa compilation. les quelltion!-1 
fusent. les interrogations '>C multiplicnt. Une sorte 
de malai-.c saisit le lectcur devant un inc:royabk 
imbroglio qui ma!>que la -.ource. puisquc le travail 
d'al-l:la'ik nou'> cst pancnu en différentes versions. 
sans qu\m puisse en consulter !'original qui cst sup­
po-.é perdu. Auparavant cet imbroglio avait été déjfl 
relevé par les Marocains en personne puisque sur la 
fin du X!Xe '>ieclc (en 1303 h / 1885-86). il avait été 
décidé par le ministre Mul)ammad ihn al- 'Arah1 al 
Jami'1, d'étahlir une sélection officiellc de pieces 
prélevées dan:-. J'en ... emble des variantes. Ce docu­
rnent est connu \ous le nom d'Ahrégé d'al-f:ia'ík: 
c'est en quclque -.orte la premiere tcntative historique 
ü vouloir dépasser ks nombreu'>cs 1nccrtítudcs que 
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l'héritage a fait peser. Malgré cela et consciente de~ 
difficultés soulevécs par la multitude de variante!-. et 
en r ab1-.ence Je I' ouvrage de référence. la musicolo­
gie maroc::iine s'est efforcée dan" un premier temp~ 
d"analy1-.er le contcnu de l'ouvrage. en y ajoutant cer­
tain'> pocmes oublié<, par la compilation. puis Jan'> 
un seconJ temps. d'entreprendre des comparaisons 
entre le~ versions cxistantes afin d'imposcr une ver­
sion canonique. Quant a la vie de <;on auteur on ne 
sait strictement rien. e hose J · autant plus étrangc 
que le~ Arabes ... ont avant tout de remarquables et de 
redoutablcs biographcs. F. Valdcrrama Martínez qui 
a consacré a al-J:la'ik une notice dans /'Encyclopédie 
de /'Islam écrit: « Rare sont le~ donnée!. que ron 
posscde 'ur al-l:Hrik dont le nom n'est connu que 
parce qu'il figure au début <le l'introduction de son 
ouvragc ». Auparavant ce mcme chercheur lui avait 
consacré une publication en langue ca\tillane El 
cancionero de a/-lja 'ik (Tétouan 1954 ). mais elle 
n"éclaire en ríen !'origine du compilateur qui de­
meure inconnue et cmpreinte de mystcre. 

Cettc étude se propose done d'aborder les diffi­
cultó soulcvées par le personnage d'al-l:fa'ik et de 
'>On ocuvre. D'abord. le propre patronyme al-J:la'ik: il 
n'e~t Pª" ... ans su1-.ci1er. une ~érie de questions. 

L"auteur nou' est done c.:onnu sou~ le nom de 
al-l:la'ik. Mais déja a ce nivcau on lui connalt deux 
graphies, l'une al-l:la'il. la plus courantc. la plus offi­
ciclle. l'autre al- l:fayik [lire f:Jayek]. La premiere 
~ignifierait 'le voile qui couvre le visagc · <lans les 
Jialecte~ d' Afrique <lu nord, la seconJc. voudrait dire 
'tisserand'. Le patronyme complet qui revient le plus 
!.ouvent est le suivant: Mul)ammad al-l:f usayn al­
l:la'ik al-Ti\wa111 al-Andalu~1 ou encore MuJ:tammad 
ibn al-l:lusayn al-•.la'ik al-Ti\wanT al-AndalusT (ce 
qui en fait un citoyen de Tétouan de dc,cendancc 
andalouse). Dan'> le~ vcrsiom. éditées par Bin Man~ur 
( 1977) et celle plus récente de Bannunah et al-Jiran 
(1999). le nom ~·allonge et change. 11 devient Abu 
'Abdallah MuJ:tamrnaJ ibn al-l:fusayn al-Ti\wani al­
Andalu~1 <;umommé al-l:fa'ik. L'affirmation qui fait 
de al-l:fa'ik un habitan! de Tétouan. et done un té­
moin de sa tradition musicalt!, a été tres vite conte,téc 
\ur la fin du X IX e 'iecle par al-Tadi h ( 1826-1894) 
dan<. un ouvragc demeuré a l'état de manuscrit: 
Aglwnl al-.~·iqii wa-ma ·am al-müslqá [Les chant!. en 
modc .yiqa et les scns de la mu~iquel. Ce dernier y 
affirme qu'al-l:fa'ik est originaire <le Fe1-. et qu'il 
s. est établi plus tardivement a Tétouan. Pour sa part 

I"historien tunisien l:fasan J:lusnl 'Abd al-Wahhab le 
désigne sous le nom de al-l:f asan ibn AJ:tmad al­
l:f ayik et en fait un citoyen tunisien. Ce dernicr a 
quitté son pays sa tcrre natalc pour venir se fixer 
au Maroc (Waraqiit tome II. 261-262). On se trouve 
en face lfune curieu1-.e situation ou al-f:la'ik est ori­
ginairc de Tétouan. de Fe1-. ou de Tunisie. Ce qui est 
J'autant plus genant c'cst que l'auteur a vécu les sie­
cles écoulés. et done il est récent !'>Ur l'échiquier de 
l'histoire, mais la aussi le\ difficultés s 'amoncellent 
car on est dans !'incapacité de lui attribuer une date 
<le nab!>ance comme une date <le déccs. Enfin der­
nicre difficulté parmi d'autres. sa fonction sociale 
celle qui détem1ine son rang. Elle apparait sous plu­
sieurs litres et varíe selon les manuscrits. De slwykh 
(Bin Man~ür). il devicnt faqir che; Bin Jallün, ou 
encorcfaqlh (Bin Jallün 1979: 17, al-Rayyis 1982), 
ce qui n · est pa~ la meme chose. car si les titrcs de 
shaykh et tle faqth les rapprochent du monde reli­
gieux et ont font non seulement un homme respec­
table mais un lettré, le troisicme l'en éloignc. 

La période ou a Yécu al-l:la'ik soulcvc asa maniere 
J'autres interrogations. Les dates de naissance et Je 
déces étant inconnues. Valdcrrama Martínez commc 
!'ensemble des chercheurs situe la vie de ran­
thologue au XVIIlc siecle. Aucun ne se ha<;arde 
d'avancer une date précise. sauf Bin 'Abd al-falil, 
pour qui le K111111ash aurait été écrit ver-. 1800 ( 1983: 
130). Ce qui n · est pas I' avis <le Rannunah et Jiran qui 
proposent la date Je 1788. Pour sa part H.-G. Farmcr 
voyait dans la personne de al-J:la'ik un exilé de 
Grenade et estimait qu'il avait vécu au XVle ~ieclc 
(1933: 23). Si done a l'heure actuelle il y a une ncttc 
tendance a opter pour le XYllle siecle. la carricre de 
al-l:la'ik se scrait déroulée ~ous le rcgne du sultan 
MuJ:iammad ibn 'Abdallah qui a gouverné le Maroc 
de 1757-58jusqu'a sa mort \urvenue en 1790. 

Rappelons aus'>i que le manuscrit original d'al­
f:lii'ik n 'ajamais été retrouvé bien que Manuela Cor­
tés García < 1996: 88) affirmc l' avoir découvert Jan!> 
la Bibliothequc Da" ud1 de Tétouan. A-t-il vraiment 
existé? A cet égard le nombre de copies manuscrites 
qui circulen! est asse; volumineux. Amnon Shiloah 
(2003) en a signalé 17, dont certaine~ Jifferenl par 
leur litre. De l'en'>emble de ces exemplaires 7 ont 
été publiés au XXe sicclc, certains en-fac-similé 
commc l 'édition dite Riq1waq (Tanger 1981 ). La prc­
miere publication éditée a Rabat en 1934, ne conticnt 
que quelques extraits. Elle a paru \OU~ le nom de 
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Majmu 'ah et non pas de K111111ash. Elle a été é<litée 
par Alunad al-Dukah mieux connu soth le 110111 de 
Habibi Mbirko. 

Un survol de reni.emble des manu:-.crit:-. comme 
ceux édités, Iaissent également apparaitre un grand 
désor<lrc dans l'organbation des matériaux et la 
nomenclature des 11 noubas dont non seulemcnt les 
nom-. different, mais elles ne suivent pas la mcme 
taxinomie d'un manuscrita rautre. Alors qu'il est 
entendu que la nouba dans le mode raml al-maya 
forme la premit:re nouba du corpus. elle devient la 
sixieme dans la ver-.. ion <le Bannünah et Jiran qui 
con:-.acre la nouba dan-. le modc iscih/al a la premiere 
place. Cest toutefoi-. la nouha dani. le mode ra.yd qui 
re\"ient le plus souvenl dan' !'ensemble des manu­
scrits puisqu'elle est citée en premier lieu et done 
elle ouvre le corpus. e· est elle qui avait par ailleup, 
été choisie en 1885-86 par le ministre al-Jami·i. 
<lans rabrégé d'al-l:la'ik. Aussi l'habitu<le prise ces 
dernieres <lécennie'> de signaler qu'il était question 
d'interpréter la sixieme ou la cinquieme nouba. n·a 
plus Je sen!>, puisque les mo<le" varient selon les 
manu!>crits et que r orJre s ·en trOU\ e ainsi houle­
versé. 11 en est de mcme des poemes qui selon le" 
versions ne -;ont pas toujours au meme en<lroit et 
changent d'emplacement. 

En vertu de ces con<,idération~ qui ne ces!>ent 
d'ob~curcir l'objet de ce débat et de l'alourdir. s'y 
s. ajo u te la divcrgence des opinions. comme r ab'>ence 
1.J'informatiom précises. L'enscmble nou-. amcne 
done a poser le-. deux h) pothec;e:-. sui\antes. 

1) Le per~onnage Je al-l:f a'ik n'a jamais cxisté. 
ll cst de pure invention. 11 en va de memc <lu 
manuscrit original. Le K11111uuh ne serait rien 
d'autre qu'un travail collectif de musícien'> 
anonymes qui se -.ont fondu<, -.ou-. un nom 
d'emprunt. celui d'al-l:fa'ik. Cette '>Ítuation a 
par ailleur'> été rcproduite dan-. l'histoirc des 
mathématiques moderne<, en France. ou 1 'on 
'>ait peninemment ljUC les publicat1ons de Nico­
la.., Bourbaki ne cachen! ríen d'autres qu'un 
P"eudonyme collectif de mathématiciens. 11 en 
a été tres probablement dans le domai ne de la 
mur,iquc -.avante au Maroc. ou al-l:fa'ik ne se­
rait en détinitive qu'un pseudonyme de prati­
ciens détcnteur<, de leur art et souc icu x de le 
finali'>er au mo)en de l'écrit. Le nom de al­
l;la' ik !> \:xpliquerait tout auv,i bien, car le mot 
~ignific un voilc qui sert a rnasquer le visage. 

Dans la littératurc mu!>icale arabe et surtout 
soufic, l'expre~sion kasl~f. que l'on décele dan., 
de nombreux litres d'ouvrages. ce qui veut din:: 
éclairci<.,sement ou dévoilemcnt. el.t un termc 
courant pour définir l' objet du débat. Autrc­
ment <lit le lecteur s. attend a des révélations. 
Etymologiqucment al-l:lii' ik scrait celui qui 
dévoile et qui révcle au moyen Je l'écrit. C'est 
exactement le sens de cette mission car on 
passe désormais de l'oralité a l'écrit. De l'ora­
lité qui était une tradition secrele <le cénacle. on 
accede par l'écrit au domaine publica la portée 
de tous. C'est en soi une révolution hicn que 
rouvrage ne donne pas de transcriptions mais 
se contente de fournir les textes des poemes, 
leur position au sein de la nouha. leur modalíté 
et leur rythme. 

2) Le personnage d'al-l:fa'ik a peut-etre existé. 
Mai!> ce n'csl alors qu'une pflle figure et un 
prete nom et probablement un faqir anonymc. 
11 est certaín que derrierc al-l:fa' ik se cache un 
ensemhle de musiciens venu'> <l' hori1ons <li­
vers, dont certains ont manifcstemcnt cu des 
contact\ avec le monde religicux de l'h) m­
nologie. Cctte multiplicité d'approchc e'pliquc 
pourquoi il n'y ajamail> eu de manuscrit origi ­
nal du K11111wsh. mais une série de tc~tcs éta­
hJi., par des mul.icien!> qui se sont succédés 
a des périodcs diversCS. lis Olll tOU.., Colporté 
des variantes tle lratlition~ lucale~ ... cton les 
regles de la transmission orale. Toutcs ont été 
as'>ignées a al-l:I:fik. On a done préfér¿ attri­
buer la totalité Jes travaux épars mais collectifs 
a une autorité vénérablc commc !'indique son 
titre inventé: Slraykh, ou Fac¡ch, plutOt qu'a un 
mu<,icien qui généralernen1 e!>t déconsidéré. 
voire illettré. 

A ce propo-. íl cst bon de rappelcr que le K111111a.1/i 
s'ouvre '>LIT un long préambule littérairc que ne 
reprend pa-. toutes les variantes de.., manuscrih. Ce 
préambule n!-.umc h1 portée du travail el justifie la 
pré..,encc de la musique dans la société islamiquc. 
Bien que forternent discuté et analysé. comme traduil 
depuis en ca,tillan et en frarn;ais, ce préambulc 
frappc par"º" intention qui d'une part ,·appuíe sur 
une argumental ion juridiquc el rcl igicusc et de I' autrc. 
sur un langagr de 1cchniquc mu<,icalc. En ljUelque 
'-Orle une synthese Je dift\:rcnl'> courant' (religieux, 
historique. te~:hnique music;;1le ). Or le prcmicr et le 
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troi:-icme sont incompatibles. Dan:- Ja tradition juri­
dique du faqth, la musique cst envisagée selon un 
vocabulaire propre forgé parallelcment. 11 n'est pas 
celui des praticiens. On ne saurait imaginer dans 
cette approche de passer du discours religieux et 
juridique sur la portée du musical a un exposé de 
technique musicale. Et pourtant le Kunnash s'y sou­
met et dans ce sens ouvre des perspeclives toutes 
nouvelles dans la pensée arabe. Le préambule s'ani­
cule en plusieurs sections dont les sources sont em­
pruntées a la tradition juriuique et religieuse. aux 
historiens et aux polygraphes. Ces sources s'écartent 
tres souvent de leur origine et parfois sont des apo­
cryphes: cela pennet d'affirrner une fois de plus que 
cettc inforrnation a été glanée oralement de la mé­
rnoirc et collectée aupres de multiples personnes. 
Elle n'a pas été pré levée directement d'une docu­
mentation écrite. La lecture donne tres nettement le 
sentiment que les propos qu'il contient. ont été 
recueillis a di verses sources orales qui circulaient, ce 
qui conforte une fois de plus l'hypothese d°Lm col­
lectif anonyme de mu iciens qui se serait en défini­
tive placée sous l'autorité d'un personnage inventé. 

Dans une étude sur l'histoire de la musique anda­
louse au Maroc rédigée par Mul,lammad al-Manum 
( 1969}. I' auteur insiste beaucoup sur le rapport 
entretenu entre l'art savant andalou et l'hymnologie 
religieuse qui a puisé ses regles du premier. 11 ressorl 
que le XYllle siecle a été dans le cas de ces échanges. 
une période féconde. Les lenants de J'un pouvaient 
faire partie de l'univers des seconds, comme cela 
se remarque de nos jours. JI n 'y avait pas de cloison 
é tanche entre le monde des chanteurs du sacré et leur 
confreres profanes qui pouvaient passer de l'un a 
l'autre. Ces domaines échangeaient done des idées. 
au niveau des praticiens: les écrits juridiques sur le 
re ligieux se rcfusant de se melera d 'autres contextes. 
Cela expliquerait pourquoi le K111111i1Sh comporte une 
rhétorique religieuse et pourquoi on passe ensuite 
sensiblement a un domaine technique. Ce procédé 
tranche tres nettement avec les écrits antérieun. 
marocains sur la théorie musicale. 

Le K unnash n 'est pas le premier document de 
théorie musicale rédigé au Maroc. 11 a été précédé par 
d'autres traités dont les plus connus sont ceux de 
Wansharis1 (Farmer 1933) au XVI e siecle. et ceux de 
Bu ' i~amí (Bin 'Abd al-Jalal 1995) au XVIle siecle. 
Le premier explore l'univers des modes par rappon 
a la théorie de!. tétrac.les et se réfere a la nomenclaturc 

des quatre cordes du luth. le second s ·en sépare et 
montre une nette évolution. ll dé livre le texte des 
chants d'extraits de noubas désignées par le terme de 
fuhü' (mode, caractere} tcrme qui avait déja sup­
planté celui de nouba dans le langue de l'époque 
e t que l'on pouvait déja constater dans l'idiome 
<les habitants de Grenade. comme le signale au de­
meurant le lexique de Fray Pedro de Alcalá (De 
Zayas 1995). L'ouvrage de Bl!'i$am1 annonce déjale 
K11nniish ce dernier mettant moins l'accent sur la 
notion des tétrades. 11 privilégie le vocabulaire des 
praticiens et insiste sur une taxinomie regroupant les 
11 noubas avec leurs sections multiples. dans un 
ordre donné. Cette approche ne pouvait etre réalisée 
que par les détenteurs meme de cette musique qui ont 
préféré se cacher sous le pseudonyme de al-l:fa'ik 
pour divulguer leur art. Mais comme il a existé des 
approches mulciplcs. il a été rédigé une série de textes 
soumis a l'autorité de al-J:la'ik muis différant dans 
leur rédaction. 

Les différentes variantes du Kunnash remettcnt 
en cause le mythe des 24 noubas qui se seraient 
déroulées dans les palais d'al-Andalus durant les 
24 heures de la journée, commc si la perfection 
supreme avait été atteinte grace a un concert per­
pécuel. On a toujours pensé que la tentative de 
al-J:la'ik n'étail rien d'autres qu'un geste désespéré 
pour ~auver de l'oubli l' existence (hypothétique) de 
24 noubas, dont on ne détenait plus au XV lile siecle 
que 11 d 'entre elles. Or si l'on situe le Kwmash dans 
la descendance des traités qui l'ont historiquement 
prt!cédé (Wanshansl, Bü'i~aml). on s' aper~oit que le 
prcmier n. évoque r ex istence que de 8 modes, dans 
la mesure ou le tc rme fubü' utilisé dans le texte 
(modc, caractere), reste ambivalent. A une époque 
donnée il a désigné aussi bien Ja forme <le la nouba 
que la notion de modalité. Le traité de Bu 'i$am1 se 
sépare tres nettement de celui de Wansharlst et 
annonce déja l'esprit du Kwmiish. Pour ce dernier il 
existe 2-i modes + 1. qui corresponden! a 11 noubas. 
c'est ce en quoi al-J:la'ik innove par rapport a 
Bu ' i$aml qui se contente de signaler l'cxistence de 
24 modes + 1. Le Kw111ash est done arrivé a un 
mornent ou la prolifération du modele. en raisons 
d ' accumulation de variantes. et d'enrichissement de 
modalité. néeessitait une mbe au point par le recours 
a l'écrit. <,ans pour autant décider d'une ven.ion 
canonique. Autremenc dit, ce travail ne consiste pas 
a sauver de l'oubli un certains nombres de données. 
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mais a ¡·in verse a confim1er leur état présent. sans se 
préoccuper de ce qui a pu etrc dans le passé ou ce qui 
a pu etre légué par les vicissitudes de l'histoire. C'est 
ainsi qu'a été entériné le Kunniish que la tradi­
tion actuelle n'a jamais démenti. En reven<liquant 
l'héritage andalou et en le!. répartissant sur 11 
noubas. la démarche de ceux qui les ont rassemblées 
n · était pa'> de con.,cater la <lisparition de certaines 
cl'entre elles. mais d'en accuser l'existence et leur 
évolution il un moment donné de l'histoire. 
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Abstract: The name of al-f:l.a'ik is known in 
Morocrn as the !.a\'iour of the 11 nubas. art music 
consisting of suites sung with the accompaniment of 
mu'>ical instrumcnts gathcre<l today in an orchestra. 
Whcn onc ''ªºt" 10 know more about thc lifc of 
al-Ha'ik. difficultics arise. Nobody knov.s \\ ith cer­
tai~ty when he wa., bom or dieJ. although it seem\ 
reasonahle to linl-. the lifc ofal-l:la'ik to the 18th cen­
tur). Furthermorc the original manuscript sccms to 
have bccn definitively lo-.t and today \\e are facing 
numcrou., texh known on one sidc as K111111iish 
(Anthology), or on the other side M"jmü'ah (Collec­
tion). Sorne of them diffcrcnt in their contcnts are ali 
attributeJ to al-f:lü'ik. Thc purpo!.c of this stuuy is to 
!.how thal al-l:la'ik ne,ercxi!.ted. His namc b a nick­
namc imented by mu!.ician), and pcrformcr!. who 
wanted to pre~ervc the tradition of the t 1 nubas by 
pa~sing from thc oral to writtcn forrn. 




